
Vers l'inscription des tambours du Burundi au Patrimoine mondial de l'UNESCO

   PANA, 11 novembre 2014     Bujumbura, Burundi - La bataille pour faire inscrire les "fameux" tambours du  Burundi
(Ingoma, en langue nationale, le kirundi) au Patrimoine mondial devrait  aboutir Ã  la prochaine AssemblÃ©e gÃ©nÃ©rale de
lâ€™Organisation des Nations unies  pour lâ€™Education, la Science et la Culture (UNESCO) prÃ©vue, le mois prochain, 
maintenant que Â«toutes les conditions requises ont Ã©tÃ© rÃ©uniesÂ», sâ€™est voulu  rassurant, mardi, le ministre burundais de
la Culture, de la Jeunesse et des  Sports, Adolphe Rukenkanya.   Pour cette agence spÃ©cialisÃ©e des Nations unies, seuls
les pays qui ont signÃ© la  Convention du Patrimoine mondial et se sont par-lÃ  mÃªme engagÃ©s Ã  protÃ©ger leur  patrimoine
naturel et culturel peuvent soumettre des propositions dâ€™inscription  de biens situÃ©s sur leur territoire sur la liste du
Patrimoine mondial. 
  Le combat diplomatique dure depuis 2011 et cette fois-ci Â«câ€™est la bonneÂ», Ã  en  croire le ministre en charge de la
Culture qui a consacrÃ© une confÃ©rence de  presse Ã  cet instrument musical dâ€™un genre particulier.   Le ministre burundais
en charge de la Culture a parlÃ© dâ€™une forte dÃ©lÃ©gation de  tambourinaires et dâ€™officiels qui seront Ã  la prochaine AssemblÃ©e
gÃ©nÃ©rale de  lâ€™UNESCO pour fÃªter lâ€™admission qui est aujourdâ€™hui presque dÃ©jÃ  acquise,  Â«maintenant que toutes les
conditions requises sont rÃ©unies Â», avec des  retombÃ©es financiÃ¨res en perspective, Ã  la fois pour le pays et pour les
jeunes  qui en ont fait un mÃ©tier de batteurs et danseurs assermentÃ©s et aguerris.   Dans leur fonctionnement, les
tambours du Burundi sont de nos jours encore  rÃ©servÃ©s aux seuls hommes de tous Ã¢ges qui tapent fort avec des tiges
en bois  sec et donnent diffÃ©rentes sonoritÃ©s basses et aiguÃ«s Ã  partir d'une peau de  vache tannÃ©e par-dessus un gros
tronc dâ€™arbre creux allant jusquâ€™Ã  la ceinture  du batteur.   Lâ€™autre particularitÃ© est que dans le temps, les tambours Ã©taient
destinÃ©s Ã   agrÃ©menter les fÃªtes Ã  la Cour du Roi ou encore Ã  alerter les sujets sur un  quelconque danger collectif
imminent.   De nos jours, les tambours ont perdu le caractÃ¨re sacrÃ© pour servir plutÃ´t Ã  des  mondanitÃ©s, comme lors
des cÃ©rÃ©monies de mariage ou encore Ã  des occasions de  grandes fÃªtes nationales.   Le nombre des batteurs tourne
gÃ©nÃ©ralement autour de 10 personnes qui rythment  tantÃ´t une danse individuelle, tantÃ´t une danse collective parfois
acrobatique,  aussi bien dans les airs quâ€™au sol.   Lâ€™un des emblÃ¨mes forts du pays a fini aussi par traverser les
frontiÃ¨res,  gÃ©nÃ©ralement sur commande des connaisseurs Ã©trangers, pour aller agrÃ©menter des  foires touristiques
internationales.   Lâ€™image de marque du Burundi va sâ€™amÃ©liorer davantage, les touristes vont venir  en masse et le
tambour va ouvrir la voie Ã  dâ€™autres demandes dâ€™inscription au  Patrimoine mondial dont regorge le pays, a soutenu le
ministre Rukenkanya.   Les Burundais veulent encore conserver prÃ©cieusement dâ€™autres monuments du  patrimoine
national, comme les chutes ruisselantes dâ€™eau de la Karera et des  failles vertigineuses de Nyakazu, connues sous lâ€™autre
appellation de Â«failles  des AllemandsÂ» qui se dressent majestueusement dans des rÃ©serves forestiÃ¨res du  Sud-Est
du pays. 
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